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Résumé 
 
Description du sujet : Cette étude décrit la structure de l'appareil reproducteur femelle (ovaire et tractus génital) de la 
gerboise du désert appartenant à la famille des Dipodidae Jaculus jaculus (Linnaeus, 1758), vivant dans le Sahara sud-
est de l'Algérie. 
Objectifs : Étude des caractéristiques anatomique et histologique de l'appareil reproducteur femelle et estimation de 
l'activité gonadique des femelles. 
Méthodes : Étude histologiques par des colorations topographiques classiques des différentes parties de l'appareil 
reproducteur femelle : ovaire et tractus génital (oviducte, corne utérine, conduit vaginal) ; technique 
immunohistochimique (immunomarquage de l'œstrogène au niveau de l'ovaire) et morphométrie des follicules ovariens.  
Résultats : Les follicules ovariens sont présents à différents tailles et stades et se répartissent de manière hétérogène au 
niveau du parenchyme ovarien, ils ont été classés selon leur diamètre en follicules de : 20,44µm, de 80,57µm, de 
130,37µm et de 300,64µm de diamètre. Présence de l'œstrogène dans certaines cellules parenchymateuses interstitielles, 
au niveau de la thèque folliculaire et au niveau de la granulosa. Des cils très développés au niveau de l'infundibulum de 
l'oviducte. Muqueuses utérine et vaginal riche en glandes.  
Conclusion : L'aspect histologique de l'ovaire et du tractus génital de la gerboise déserticole, ainsi que 
l'immunomarquage positif de l'œstrogène, sont en faveur d'un état de préparation de l'animal à l'activité de reproduction.  
Mots clés : Jaculus jaculus, ovaire, tractus génital, stades folliculaires, histologie, activité ovarienne. 
 

HISTO-FUNCTIONAL CHARACTERISTICS OF THE DESERT GERBOA JACUCLUS JACULUS L. 
REPRODUCTIVE SYSTEM: STATUS OF OVARIAN ACTIVITY DURING SPRING PERIOD 

 
Abstract 
 

Description of the subject: This study describes the structure of the female reproductive system (ovary and genital 
tract) of the desert jerboa belonging to Dipodidae family Jaculus jaculus (Linnaeus, 1758), living in the southeastern 
Sahara of Algeria. 
Objective: Study of the anatomical and histological characteristics of the female reproductive system and estimation of 
the gonadal activity of females. 
Methods: Histological study by staining of different parts of the female reproductive system: ovary and genital tract 
(oviducts, uterine horn; vaginal duct). Immunohistochemical technique (immunostaining of ovary by antibodies anti-
estrogen) and morphometry of ovarian follicles. 
Results: The ovarian follicles were present at different sizes and stages and were distributed heterogeneously in ovarian 
parenchyma; they were been classified according to their diameter into follicles of: 20.44μm, 80.57μm, and 130.37μm; 
and 300.64μm. The positive immunolabelling of estrogen in some interstitial parenchymal cells, follicular theca and 
granulosa. Oviduct infundibular cilia were developed. Several glands were found in uterine horn and vaginal mucosa.  
Conclusion: The histological appearance of the desert gerboa ovary and genital tract as well as the positive 
immunolabelling of estrogen, may indicate a beginning of a reproductive activity. 
Keywords: Jaculus jaculus, ovary, genital tract, follicular stages, histology, ovarian activity. 
 
*Auteur correspondant : DJAZOULI-ALIM Fatma Zohra, E-mail : zahralim@yahoo.com. 
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INTRODUCTION 
 

La persistance d'un animal dépend de 
son pouvoir d'adaptation aux conditions 
environnementales et le maintien de son 
activité de reproduction. Il est bien connu 
que les conditions du milieu ambiant et le 
statut nutritionnel, influence de façon 
importante le cycle de la reproduction. En 
effet, les animaux vivant dans les régions 
arides entre autres les rongeurs, 
synchronisent leur activité reproductrice en 
détournant leur physiologie vers l'économie 
de l'énergie et de l'eau et la production de 
leur descendance au moment des conditions 
environnementales optimales [1]. Jaculus 
jaculus, est un rongeur déserticole nocturne, 
de petite taille appelé "la gerboise du désert" 
ou "la petite gerboise de l'Egypte" comparée 
à la grande gerboise (Jaculus orientalis) de la 
famille des Dipodidae. Son équivalent 
écologique en nord de l'Amérique est le rat 
Kangourou de la famille des Heteromyidae. 
La petite gerboise est distribué en Afrique du 
nord (dont le Sahara de l'Algérie), l'ouest de 
l'Iran et dans le Sahara de l'Arabie [2]. Peu 
de travaux ont été rapportés sur l'anatomie, 
l’histophysiologie de l’appareil reproducteur 
femelle ainsi que le cycle de son activité au 
cours des différentes périodes de l’année.  

 

Une ancienne étude sur le Jaculus jaculus du 
Sudan [3], avait enregistré un faible taux (22,2%) 
de naissance à la période avril-mars et un taux 
important (85,7%) en septembre-novembre. 
Happold [4], avait observé des gestations 
essentiellement à la période octobre-février. Par 
ailleurs, une autre étude suggère, une importante 
augmentation de la densité populationnelle en 
hiver (février 2015) à la région du Sahara 
atlantique [5].Dans cette étude, les particularités 
de l'appareil reproducteur femelle de Jaculus 
jaculus sont présentées ainsi que leur relation 
histo-fonctionnelle qui pourrait nous renseigner 
sur le cycle d'activité gonadique à la période de 
leur capture.  
 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 
Le modèle animal de cette étude est un 

rongeur appartenant à la famille des Dipodidae du 
genre et espèce Jaculus jaculus (Linnaeus, 1758) 
[6] (Fig. 1), capturé au sud-est du Sahara 
Algérien. Des femelles adultes pesant entre 55-
60g, alimentées en grains d'orge, de blé ou de 
maïs durant quatre semaines. Après anesthésie 
avec le chloroforme par inhalation, les animaux 
ont été sacrifiés, l'appareil reproducteur était 
rapidement disséqué et fixé dans le 
paraformaldehyde 4% (dans le tampon phosphate, 
pH=7,4). 

 
 
 
 



DJAZOULI-ALIM et al.       Revue Agrobiologia (2018)8(2): 984-1000 
 

986 
 

1. Etude histologique 
 

Les tissus des différentes parties de 
l'appareil génital femelle à savoir : les gonades et 
le tractus génital (oviductes, cornes, col, conduit 
vaginale) ont été mis dans des blocs de paraffine, 
selon les techniques histologiques classiques 
(déshydratation dans des bains d'alcool à titre 
croissant, imprégnation et inclusion à la 
paraffine). Des coupes de 3µm ont été réalisées au 
microtome puis réhydratées et colorées par les 
colorations d’hématoxyline et éosine et le 
trichrome de Masson (fuchsine-ponceau et vert 
lumière). La coloration Papanicolaou est 
polychrome, elle est employée sur un frottis 
vaginal pour différentier les cellules épithéliales 
de la couche profonde des cellules épithéliales de 
la couche superficielle. Les frottis vaginaux ont 
été traités par l’hématoxyline de Harris (colorant 
nucléaire) et à l'orange G (OG6) et l'éosine-azure 
(EA50) qui colore le cytoplasme. 
 

2. Immunomarquage de l'œstrogène 
 

Dans cette étude le kit de marquage 
utilisé est (Novolink™ Polymer Detection 
System). Les coupes de 3µm réhydratées et 
lavées au tampon, ont subi un prétraitement 
de démasquage enzymatique des épitopes 
puis ont été incubées avec la solution 
"Peroxidase Block", pour bloquer la 
peroxydase endogène. Cette étape est suivie 
par l'incubation avec le "Protein Block" pour 
éviter les liaisons non spécifiques de 
l'anticorps primaire et secondaire. Après des 
lavages, les coupes ont été mises à réaction 
avec l'anticorps primaire (anti-œstrogène), un 
post-primaire (anti-corps secondaire), était 
utilisé pour détecter l'anticorps primaire. Le 
polymère Novolink™ reconnaît les deux 
anticorps. Les coupes ont été ensuite 
incubées avec le substrat chromogène, le 3,3’ 
-diaminobenzidine (DAB), préparé à partir 
du "DAB Chromogen" et du "Novolink™ 
DAB Substrate" Buffer (Polymer). La 
réaction du DAB avec la peroxydase produit 
un précipité brun au niveau du site 
antigénique. Les coupes ont été par la suite 
contre colorées à l' hématoxyline. 

 
3. Etude morphométrique 
 

Les diamètres des follicules ovariens de 
trois femelles (n=3) ont été mesurés par le logiciel 
UTHSCSA Image Tool, version 3.00 à partir 
d'images microscopiques numérisées. 
 

RÉSULTATS 
 
1. Organisation anatomique de l’appareil 
reproducteur femelle 
 

L’appareil reproducteur femelle, de la 
gerboise déserticole, comprend les gonades et le 
tractus génital (Fig. 2A et 2B). Les ovaires 
d'environ 3 mm de longueur à aspect superficiel 
rugueux, sont logés dans la cavité pelvienne de 
l'animal, ils sont recouverts par une masse 
importante de tissu adipeux (Fig. 2A). Dégagés de 
leur emplacement et du tissu adipeux (Fig. 2B), ils 
sont de couleur blanchâtre à l'état fraie. Ils 
prennent la forme d'un haricot ayant des fentes 
profondes au niveau du hile (Fig. 2C et 2D). De 
nombreuses saillies hétérogènes et de différentes 
tailles, remplies de liquide, sont repoussées à 
l'extérieure de l'ovaire, ces formations 
correspondent aux follicules ovariens matures 
(Fig.2D). Au niveau du hile, s'attache le premier 
segment du tractus génital : l'oviducte qui est très 
sinueux (Fig.2C). L'utérus est bicornus en forme 
de "Y", contenant deux longues cornes, qui 
occupent une partie importante du tractus génital 
(Fig. 2B). 
 
2. Microanatomie de la partie proximal de 
l'appareil génital femelle 
 

L'ovaire de la gerboise déserticole a été 
exploré à différents plans et par différentes 
colorations composées et simples, à savoir le 
trichrome de Masson (Fig. 3A et 3C), la fuchsine 
ponceau (Fig. 3B) et l'hématoxyline (Fig. 3D). Les 
coupes ont permis de mettre en évidence les 
particularités microanatomiques et les composants 
cellulaires. En effet, le nombre important de 
follicules aux différents stades de maturation est 
l'élément le plus remarquable. Un plan ne passant 
pas par le hile traité par la coloration de trichrome, 
mis en évidence la région médullaire et corticale 
(Fig. 3A). L'ovaire à la région du hile montre la 
présence de fentes, qui prennent leur origine 
profondément dans la partie médiane de l'ovaire 
(Fig. 3B, 3C et 3D). Des follicules à différentes 
stades, peuplent l'ovaire et présentent une 
distribution homogène pour les follicules 
primordiaux, ayant des tailles rapprochées (Fig. 
3A), et parfois hétérogènes différentes (Fig. 3C).  
Des structures ligamenteuses sont retrouvées à 
proximité de l'ovaire (Fig. 4), notamment le tissu 
adipeux qui semble une structure importante dans 
ces zones de contact avec le début du tractus 
génital (Fig. 4A et 4C). 
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Au plus fort grossissement, le parenchyme 
ovarien est caractérisé par la présence de 
populations hétérogènes de follicules (Fig. 5A). 
Ces derniers sont retrouvés dispersés dans le 
parenchyme et bordent l'épithélium germinatif 
(EP.g) qui enveloppe l'ovaire notamment au 

niveau des fentes ovariennes (Fig. 5B et 5C).Les 
franges (se retrouvant à l'extrémité de 
l'infundibulum) sont rapprochées de l'EP.g (Fig. 
5C et 5D), ce dernier est de type pavimenteux 
stratifié (Fig. 5E), celui des franges est 
cylindrique pseudostratifié cilié (Fig. 5E et 5F).
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2.1. Le parenchyme ovarien 
 

 

 Comme cité plus haut, les follicules 
ovariens sont présents à différents tailles et stades 
et se répartissent de manière hétérogène au niveau 
du parenchyme ovarien (Fig. 6). Il est bien évident 
de retrouver dans l'ovaire de la gerboise des 
follicules qui sont structuralement loin les uns aux 
autres et d'autres qui sont proches. En effet, nous 
avons observé des populations de follicules dans 
des stades de maturation différents (Fig. 6A et 
6B). La population des follicules de faible taille 
est regroupée sous forme d’amas dans différentes 
zones de l'ovaire pour former la niche de cellules 
souches germinales. Ces amas sont retrouvés 
contre la zone corticale de l'ovaire (Fig. 6A) et 
entre des follicules à un stade plus mature et de 
plus grande taille (Fig. 6B). Ces amas établissent 
des relations structurales avec des cellules 
ovariennes retrouvées dans le parenchyme de 
l'ovaire et entre l'épithélium germinatif ovarien et 
les cellules parenchymateuses extra-folliculaires 
(Fig. 6C et 6D). Des follicules de faible taille sont 
retrouvés en étroite relation structural avec des 
follicules de plus grande taille (Fig. 6E) ou avec 
leurs thèques (Fig. 6F). 
Le follicule de type secondaire est composé d'une 
à deux couches de nombreuses cellules de type 
cylindrique. Il est entouré par plusieurs couches 
de cellules aplaties, qui forment la thèque (Fig. 7A 
et 7B). Il renferme un ovocyte présentant un grand 
noyau, un nucléole évident et un cytoplasme 
accumulant des gouttelettes lipidiques (Fig. 7A). 
Des cellules parenchymateuses remplissent les 
espaces entres les follicules, elles sont regroupées 
en rosettes, leur cytoplasme présente un aspect 
granuleux (Fig. 7C).   
 

 
2.2. Principaux groupes de follicules ovariens 
 

 
L'étude morphométrique a permet de 

diviser les follicules selon la moyenne de leur 
diamètre en quatre groupes principaux (Fig. 8): (i) 
Follicules primordiaux d'une simple couche 
cellulaire aplatie (4 à 6 cellules) de 20,44µm (Fig. 
8A), (ii) Follicules primaire d'une seule couche de 
plusieurs cellules cubiques 80,57µm (Fig. 8B et 
8C), (iii) Follicules secondaire de deux couches de 
cellules cylindriques de 130,37µm (Fig. 8D et 
8E), (iv) Follicules tertiaire de plusieurs cellules 
cubiques, ayant 300,64µm (Fig. 8F). La taille de 
l'ovocyte est de 12 à 18µm dans le follicule 
primordial, de 40 à 46µm dans le follicule 
primaire, de 55 à 76µm dans le follicule 
secondaire et de 65-73µm dans le follicule 
tertiaire précoce. 

3. Microanatomie du tractus génital 
 
3.1. L'oviducte 
 

Comme mentionner plus haut, les oviductes 
sont sinueux et repliés, leur structure histologique 
est très complexe (Fig. 9). La muqueuse 
(endosalpinx) au niveau de l'infundibulum, 
s'invagine vers la lumière pour former des 
villosités ou des replies (Fig. 9A), qui sont 
bordées par un épithélium cylindrique 
monostratifié cilié au-dessus duquel un tissu 
conjonctif riche en fibrocytes est retrouvé (Fig. 
9B). 
 
3.2. La corne utérine 
 

La corne utérine est composée de l'intérieur 
à l'extérieur d'une muqueuse, une musculeuse et 
une séreuse (Fig. 10). Elle est épaisse grâce à la 
couche musculaire importante qui renforce la 
muqueuse. Vers l'intérieur, la muqueuse délimite 
une lumière ; son chorion renferme un nombre 
important de glandes exocrines (Fig. 10A, 10B et 
10C). L'épithélium de la muqueuse est de type 
cylindrique simple (Fig. 10E). Certaines 
formations glandulaires prennent origine de 
l'épithélium de la muqueuse (Fig. 10D et 10E). Au 
niveau du chorion les glandes exocrines, sont 
organisées en acini (Fig. 10D) ou elles sont 
pelotonnées ou contournées (Fig. 10F). 
 
3.3. Le conduit vaginal 
 

Le dernier segment du tractus génital 
comprend le vagin, L'épithélium de la 
muqueuse est pavimenteux (à cellules 
aplaties) pluristratifié squameux (Fig. 11). Ce 
dernier, s'invagine au niveau du chorion pour 
délimiter des amas de cellules (glandes 
tubuleuses) (Fig. 11A et 11B). Les 
invaginations épithéliales peuvent être 
profondes (Fig.11A et 11B) dans le chorion 
ou superficielles (Fig. 11C). Le chorion est 
riche en éléments cellulaires (Fig. 11). Le 
traitement du frottis vaginal avec la 
coloration de Papanecolaou, a permis de 
mettre en évidence deux types de cellules 
colorées différemment (Fig. 12) : les cellules 
épithéliales éosinophiles, dérivant de la 
couche épithéliale superficielle, colorées en 
rose orangé. Les cellules cynophiles, 
colorées en vert bleuté, dérivant de la couche 
épithéliale profonde. 
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4. Mise en évidence de l'activité ovarienne 
par immunomarquage de l’œstrogène 

 
La technique d'immunohistochimie a 

permis de mettre en évidence la présence de 
l'œstrogène au niveau de l'ovaire de la 
gerboise déserticole (Fig. 13). Présence du 
marquage positif au niveau de certaines 

cellules extra-folliculaires parenchymateuses 
(Fig. 13A et 13B).  
Par ailleurs, ce marquage a été retrouvé au 
niveau de la partie extérieur de la thèque 
folliculaire (Fig. 13C) et au niveau de la 
partie interne du follicule qui semble 
renfermer une collection liquidienne (Fig. 
13D). 
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DISCUSSION 

 
1. Les particularités anatomiques et 
histologiques de l'ovaire  

 
L'ovaire de la gerboise est de petite taille 

entouré par le tissu adipeux est similaire à celui de 
certains rongeurs, comme le cobaye, le hamster, la 
souris et le rat [7]. Chez ce modèle, il prend la 
forme d'un haricot rugueux à la surface (Fig. 2), 
différente de celle de la ratte [8], le hamster [9] et 
la gerbille [10] qui est ovale. Les oviductes de 
même comme chez le hamster, le rat et le cobaye, 
sont longs, repliés et fermement enroulés [9]. 
L'utérus est en forme de "Y" comme celle de la 
souris et le rat, il est bicornis, c'est-à-dire, il se 
divise en deux cornes qui débouchent vers un col 
commun, en comparant avec celui de la souris qui 
est duplex (deux cornes chacune s'ouvre sur un 
col) [11]. 

2. L'ovaire et le développement folliculaire 
 

L'ovaire de la gerboise est divisé en zone 
parenchymateuse cortical et une zone médullaire, 
comme il a été décrit pour la majorité des 
mammifères excepté la jument [12]. Cependant la 
zone corticale est plus large par rapport à la 
médullaire (Fig. 3). La zone corticale est entourée 
par un épithélium germinatif pavimenteux 
stratifié, décrit chez d'autres mammifères de type 
cubique simple. De très nombreuses cellules 
interstitielles sont retrouvées dans le stroma 
ovarien, établissant des contacts structuraux avec 
les follicules (Fig. 7) et dont le cytoplasme semble 
abondamment occupé par des gouttelettes 
lipidiques. En effet, il a était rapporté que le taux 
de ces gouttelettes varie en fonction de l'espèce et 
son état physiologique, ces cellules seraient 
spécialisées dans la synthèse de stéroïdes [13]. 
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Certaines de ces cellules seraient aussi à l'origine 
des cellules de la thèque folliculaire [14]. Des 
études précédentes ont démontré l'abondance des 
cellules interstitielles chez le lapin, leur contenu 
est riche en cholestérol, en phospholipide et en 
résidus d'acides gras [13]. 
Les follicules ovariens soutiennent les fonctions 
physiologiques principales de l’ovaire, tel que la 
synthèse des hormones stéroïdiennes, la 
croissance de l’ovocyte, l’ovulation et le maintien 
de la gestation [15]. Chez la gerboise, différents 
stades folliculaires sont observés, allant du 
primordial au primaire, secondaire et tertiaire 
précoce préantraux (Fig. 8), les derniers sont les 
plus abondants. Une distribution hétérogène des 
follicules primordiaux est retrouvée. Ils se 
regroupent souvent sous formes d’amas dans 
différentes zones de l’ovaire. Ces amas établissent 
des relations structurales avec des cellules 
parenchymateuses et contre l'épithélium 
germinatif. Il est bien évident de retrouver des 
follicules qui s'éloignent les uns aux autres et 
d'autres qui rentrent en contact structural entre 
eux. Les stades folliculaires sont identifiés grâce 
au diamètre du follicule, la forme des cellules 
folliculaires, le nombre de couches cellulaire et la 
taille de l'ovocyte. Il est bien connu qu'il existe un 
développement folliculaire basal et terminal. Le 
premier se déroule indépendamment de la FSH et 
concerne les follicules jeunes (principalement 
primaires et secondaires) qui sont contrôlés par un 
mode paracrine [16]. Le développement 
folliculaire terminal est dépendant de l'action 
hormonale qui pourrait exercer son effet sur les 
follicules qui sont de l'ordre de 200 µm de 
diamètre chez les rongeurs, de 15 mm chez la 
jument et de 3 à 5 mm chez la femme [17]. 
Il semble que dans ce travail (Fig. 8) qu'une 
vague de follicules se situe dans sa phase 
terminale, puisque nous avons dénombré des 
follicules préantraux de l'ordre de 300,64 µm 
et des ovocytes de l'ordre de 65-73 µm. Les 
ovocytes dans ce stade accumulaient des 
réserves lipidiques dans leur cytoplasme. En 
effet, les ovocytes selon les espèces 
terminent leur croissance à un diamètre de 80 
à 125µm [17]. L'importance du nombre des 
follicules préantraux, serait lié au fait que 
comme c'est un animal rongeur, il est 
polyovulatoire. Chez le Psammomys obesus, 
les follicules se développent progressivement 
du stade primordial de 17-15µm à un stade 
de 192-225µm ; le follicule préovulatoire 
atteint 500µm de diamètre [18], des valeurs 
proches de ce qui a été observé dans cette 
étude. 

 
3. Particularités du tractus génital 

 
L'extrémité de l'infundibulum proche de 

l'ovaire forme les franges qui présentent un 
épithélium cylindrique pseudostratifié cilié (Fig. 
5). L'oviducte dans sa partie infundibulaire est 
formé par un épithélium prismatique simple cilié 
(Fig. 9), de même type épithélial que pour la 
femme et le singe et presque la majorité des 
espèces, excepté pour la vache et la truie dont il 
est du type de celui des franges de notre modèle 
animal. En effet, l'oviducte se divise en trois 
parties l'infundibulum, l'ampoule et l'isthme, il est 
impliqué dans la maturation finale des gamètes, 
couvrent la fécondation et la progression de 
l'embryon (précoce) jusqu'au sein de la cavité 
utérine, grâce à son environnement 
essentiellement assuré par les cellules sécrétrices 
et ciliés [19]. 
La corne utérine est composée de l'intérieur à 
l'extérieur d'une muqueuse, une musculeuse et une 
séreuse (Fig. 10). Elle est épaisse grâce à la 
couche musculaire importante qui renforce la 
muqueuse. Vers l'intérieur, la muqueuse délimite 
une lumière et possède un épithélium cylindrique 
simple. Le chorion renferme un nombre important 
de glandes exocrines qui sont en général simples 
branchées ou pelotonnées, comme ce qui a été 
observé chez beaucoup d'espèces [20]. 
La muqueuse du conduit vaginal possède un 
épithélium pavimenteux (à cellules aplaties) 
pluristratifié squameux (Fig. 11). Des glandes sont 
formées à partir des extensions épithéliales vers le 
tissu conjonctif. Il a été rapporté que cette 
muqueuse est souvent non glandulaire, chez la 
gazelle des glandes intraépithéliales ont été 
observées durant l'œstrus. De plus la muqueuse 
vaginale se renouvelle chaque cycle œstral, la 
détection de cellules pourrait nous renseigner sur 
l'étape du cycle [20], probablement la présence de 
cellules dans le frottis, pourrait être un signe d'un 
prœstrus. 
La technique d'immunohistochimie a permis de 
mettre en évidence la présence de l'œstrogène au 
niveau de l'ovaire de la gerboise déserticole (Fig. 
13).  
Le marquage semble être positif au niveau de 
certaines cellules extra-folliculaires 
parenchymateuses, au niveau de la partie 
extérieur de la thèque folliculaire et au niveau de 
la partie interne du follicule préantral. Par 
ailleurs, l'immunomarquage de l'œstrogène au 
niveau de l'ovaire de la gerboise déserticole était 
observé au niveau de certaines cellules extra-
folliculaires parenchymateuses,  
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au niveau de la partie extérieur de la thèque 
folliculaire et au niveau de la partie interne du 
follicule préantral.  
Des stéroïdes sont exprimés dans les cellules de 
la granulosa à partir du début de stade antral 
avant de décliner lors de la phase pré-ovulatoire 
[21]. 
Chez Psammomys obesus, l'immonomarquage de 
l'œstradiol était faible et diffus dans les follicules 
préantraux puis s'intensifie dans les follicules 
antraux et dans la granulosa [18]. En effet, les 
œstrogènes permettent le développement 
folliculaire en stimulant l'expression des 
récepteurs des gonadotrophines par les cellules de 
la granulosa, renforcent ces cellules. Ils sont aussi 
impliqués dans le maintien du corps jaune [22]. 
Par ailleurs, l'œstrogène est impliqué dans la 
ciliogenèse au niveau des oviductes [20], 
l'accélération des battements des cils, 
l'augmentation des contractions de myosalpinx et 
de sécrétions muqueuses.  
 
CONCLUSION  
 

L'aspect structural de l'ovaire et du tractus 
génital femelle de la gerboise déserticole, étudié 
en période printanière, montre la préparation ou la 
reprise de l'appareil reproducteur de son cycle 
œstral. L’observation de quelques follicules 
saillants à la surface de l’ovaire ainsi que d’autres 
préantraux (les plus fréquents) exprimant 
l'œstrogène, les cils très développés au niveau de 
l'épithélium de l'infundibulum des oviductes, la 
richesse de l'endomètre en glandes ainsi que leur 
présence au niveau de la muqueuse vaginal 
seraient des témoins d’une activation 
physiologique de l’appareil reproducteur femelle. 
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